
La rage vulpine a été éradiquée en France, le dernier cas datant de décembre 1998.

Les données épidémiologiques actuelles disponibles confirment l’importance de

mieux connaître la biologie de la rage des Chiroptères en Europe, le premier cas

ayant été identidié en 1954. À cette fin la Direction générale de l’alimentation a

saisi l’Afssa d’une demande d’évaluation du risque de transmission à l’Homme de

la rage des Chiroptères en France. Un groupe d’experts1 comprenant une dizaine de

scientifiques (virologistes, épidémiologistes, spécialistes des chauves souris) et des

gestionnaires du risque (DGAl et DGS) a été constitué pour répondre à cette saisine

et s’est réuni 10 fois entre décembre 2001 et mars 2003. 

Face à l’absence de données quantitatives sur la prévalence de l’infection chez les

Chiroptères et l’exposition au risque de morsure, le groupe a décidé de réaliser une

analyse qualitative en s’inspirant de la méthode décrite par Zepeda (1). Il est a

noter que les Chiroptères sont des espèces protégées en France (capture, trans-

port, manipulation et destruction sont interdits sans autorisation).

MÉTHODE D’ÉVALUATION
La méthode pour conduire cette appréciation qualitative du risque repose sur les

mêmes bases théoriques que celles de l’appréciation quantitative du risque. Une

fois que le danger potentiel a été identifié, l'appréciation qualitative du risque est

conduite en combinant les probabilités de la fréquence des évènements pris en

considération pour la survenue du danger (émission et exposition) et ses consé-

quences. Chacun de ces évènements, parfois complexes, peut lui-même être

décomposé en plusieurs paramètres simples qui participent à son occurrence. La

probabilité d’un tel événement peut alors s’évaluer en combinant les probabilités

des différents paramètres.

La démarche générale d’appréciation qualitative du risque a été complétée par une

aide à la rationalisation de l’estimation présentée par Zepeda. Cet auteur propose

que chacun des paramètres soit analysé à l’aide de toutes les informations dispo-

nibles, et qu'une évaluation de la probabilité de survenue de chacun d'entre eux

soit réalisée séparément pour aboutir à un niveau donné de probabilité (nulle,

négligeable, faible, modérée ou élevée) ou dans une fourchette donnée (par

exemple : négligeable à faible).

● Nulle : la survenue de l’événement est impossible ;

● Négligeable : la survenue de l’événement ne serait possible que dans des cir-

constances exceptionnelles ;

● Faible : la survenue de l’événement est peu élevée, mais possible dans certaines

circonstances ;

● Modérée : la survenue de l’événement est nettement possible ;

● Élevée : la probabilité de survenue de l’événement est grande.

Le bilan de toutes les informations disponibles sur la rage des Chiroptères en

France a été réalisé par le groupe de travail puis l’évaluation du risque de trans-

mission à l’homme a été conduite suivant cette méthode.

IDENTIFICATION DU DANGER
En Europe, les lyssavirus isolés chez les Chiroptères appartiennent aux génotypes

5 (EBL1, European bat lyssavirus 1) et 6 (EBL2), différents du génotype 1, ce dernier

étant responsable de la rage des mammifères terrestres et de la rage des

Chiroptères américains. En France, seules des souches EBL1 ont été isolées : qua-

torze entre 1989 et 2002, toutes sur la sérotine commune (Eptesicus serotinus),

l’une des trente trois espèces de chauves-souris présentes dans le pays. Les virus

EBL1 et EBL2 sont rarement isolés à partir d’autres espèces que des Chiroptères.

Au cours des dernières années, ils l’ont été à partir de deux moutons au Danemark

et d’une fouine en Allemagne. Par ailleurs, quatre personnes sont mortes (deux en

ex-URSS dans les années 1980, une en Finlande en 1985 et une en Ecosse en 2002)

et ont permis l’isolement de souches EBL1 ou EBL2 (2, 3).
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À la suite de l’épizootie qui avait touché les chevaux en 2000 dans les départe-

ments du Gard, de l’Hérault et des Bouches-du-Rhône (1, 2), un programme de sur-

veillance de cette infection a été mis en œuvre en 2001 et en 2002. Cette sur-

veillance implique de nombreux partenaires qui sont les maîtres d’œuvre (DGAl,

DGS) ou maîtres d’ouvrage (le CNR - Arbovirus de l’Institut Pasteur, l’ONCFS, le

CIRAD, les DDSV et LVD 13, 30 et 34, pour le volet "avifaune", l’AFSSA et l’ENVL

pour le volet "équin", l’EID pour l’aspect entomologique et l’InVS, la CIRE PACA et

le CNR - Arbovirus pour le volet "humain"). Par ailleurs, des vétérinaires praticiens des

départements concernés participent, évidemment, à cette action.

Pour ce qui concerne la surveillance chez l’Homme, tout adulte hospitalisé ayant

séjourné dans les départements de l’Hérault, du Gard et des Bouches-du-Rhône ou

de la Corse entre le 1er mai et le 31 octobre 2002 et qui présentait une fièvre d’ap-

parition brutale et des manifestations neurologiques évocatrices (encéphalite,

méningite,...) était soumis à une recherche sérologique ou virologique. Dix neuf

laboratoires hospitaliers ont participé à cette surveillance ; 16 cas suspects ont été

rapportés. Les résultats des analyses biologiques se sont tous avérés négatifs. Par

ailleurs, un américain de 82 ans, en vacances à Dijon et hospitalisé pour encépha-

lite a présenté une sérologie positive.

La surveillance de l’avifaune a reposé pendant l’été 2002 sur le suivi sérologique

de 150 canards appelants et 150 volailles domestiques. Les oiseaux ont été soumis

à des prélèvements toutes les six semaines. Une poule a séroconverti en août

2002. Par ailleurs, les analyses virologiques effectuées sur les cerveaux de 17

cadavres d’oiseaux sauvages ramassés par des promeneurs ont fourni des résul-

tats négatifs.

Enfin, la surveillance sur les chevaux, a reposé, d’une part, sur la recherche étiologique

de troubles nerveux observés chez les chevaux et, d’autre part, sur le suivi sérolo-

gique d’une cohorte d’équidés située dans les trois départements concernés (13, 30

et 34). Dix neuf prélèvements de chevaux présentant des symptômes suspects ont

été adressés à l’Afssa, Maisons-Alfort ; les résultats se sont avérés négatifs. Pour

la surveillance active, 120 chevaux ont été soumis à un suivi sérologique : un che-

val a présenté une séroconversion qu’il est cependant difficile de dater précisément.

En conclusion, la surveillance "West Nile" mise en place repose sur l’identification

des cas cliniques humains et équins, mais aussi, sur la détection de la circulation

virale au sein de populations sentinelles "aviaires" et "équines" préalablement

définies. Le virus a circulé pendant l’année 2002, mais de façon discrète. Un tel sys-

tème doit cependant être maintenu car l’épisode américain illustre bien que l’épi-

démiologie de cette infection recèle encore beaucoup de zones d’ombre.
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